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STÉPHANE DESPATIE 

Déborder 

La création est une perpétuelle partie de cache-
cache avec le doute. L'écriture est le fruit d'un tiraille
ment de la confiance. Une bataille s'impose entre les 
permissions, les retenues, les élans. Entre le vouloir faire 
et le pouvoir faire, entre l'idée des possibilités et le 
laisser-aller. Entre le peaufinement d'une voix et 
l'ombre d'un éditeur que l'on essaie ou non d'oublier, 
selon le caractère et la nature du texte, ou encore selon 
les objectifs visés. J'entends par éditeur: lecteurs et lit
térature. Qui dit littérature, dit ensemble de textes 
passés et présents, dit positionnement. Si l'écriture 
relève directement de la confiance, mon principal 
repoussoir habite dans l'idée même de l'éditeur. Non 
pas tant dans l'intention d'éviter la direction éditoriale 
de tel ou tel autre éditeur, mais dans le doute même 
d'arriver à s'inscrire dans le contexte littéraire actuel. 
Évidemment, il peut être également troublant de sentir 
de la part d'un éditeur un nivellement bâti à partir de 
ses propres repoussoirs qui ne sont pas nécessairement 
ceux de l'auteur. Ce dernier, face au peu d'options se 
présentant à lui, peut donc se retrouver avec un texte 
singulier valable, mais composé des différents re
poussoirs des différents éditeurs. Dans ce cas, il est pos
sible que le texte ne trouve jamais preneur. L'écriture 
s'offre donc aux lecteurs après une partie d'échange 
entre l'émotion et la rationalité. 

Non seulement l'auteur doit-il entrer en relation 
avec un éditeur et ainsi affronter rationnellement le 
texte avec une distance nécessaire, mais surtout, il doit 
au préalable avoir réussi à gagner dans son texte un 
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équilibre entre son besoin de dire et ses intentions lit
téraires, pour finalement déborder de ce même équili
bre. Les auteurs intéressants ont habituellement atteint 
ce degré de délinquance. J'évite à tout prix la fréquen
tation de livres «littéraires» qui n'arrivent pas à nous 
faire oublier les intentions théoriques, ou encore ces au
tres qui relèvent du témoignage et où l'on ne sent qu'un 
projet thérapeutique. Je ramène ces «échecs» à l'idée de 
confiance en soi, en son talent, en son travail, en ses 
pairs; à ses lecteurs et à ses éditeurs ou à l'institution 
littéraire. L'auteur exagérément dans le doute a ten
dance à tristement répondre à certaines attentes et ainsi, 
dans la discrimination, à réécrire avant d'écrire. Com
ment, dans ce contexte, peut-on se dépasser? Comment 
peut-on déborder? 


